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L'appel de N. Pierre Laval 
fiUTTX DE lA paXMIKRJE PAOB 

Après la prise 
de Tobrouk 

(tUm Dl LA FIIIMMM »A««) 
mnçals. Je voudrais qu< demainlle labeur det ouvrlrn. Aujourd'hui. 
DouB pululoiu Klmer une Europr par une de c«t péripétlrt émouTMi- 
<taai laquelle la Ptmncc aura uneltes qu'amènuit lea gnnda dramaa. 
place qui sera di(ne d'elle. ice   sont   les   ourrien   qui   pauvent 

Pour    construite    oett«    Europe.'rendre   aux   cambatunts   Ls   Men 
l'Allemafne  est  en   tram de   iivrtr^quil* ont reçu deux. C'est ta relève T^Ai 
det combats gigantesques: elle doiUqul commence. *«—«.f*™,  .nrAm fn^^.tinn   ^^fmi- 
aT«: d-autres5«ii«tîr d'immense».!    Ainsi   s>tabUssenf    dés   nv-inte- ;°™*"°" »PJ^ '«-^^^^^ 
aacriUces.  et  elle  ne  menage  pas nant. entre les coi:ect;vltés humai   ""*«« P*^» *" P^^ " '°'^" *=°"- 
H turn de aa Jeuneaae. Pour la Jet.T>nes les  plus Importantes de notre! "fL   .«un de maître    tactloue de 
dans la bataiiie elle va la cherrhci pav»   -P* «ympathiea profondes »Lir _ f;<^f°"P.«« i"»""^* #.f, 1?! ™ 
à luame   et   aux   champs.   Je   se.   lesquelles   se   constituera  notre   «>- Jf^^L'^'t'^Lll?! It îo..2 ^^^ 
batU   la   Tictoire   de   l'Allemagne. I "«te nouvelle. | dant la nuit, avant I attaque contre 

aa chute rapide fut 1« fruit daa 
réeM«nt«s    bataillM    d' 
«ot. Au cours des troia 

semaines, le    général    Romnel 
battre l'armée 

lllflé la chute de Tobrouk de c revenl 
catastrophique >. I 

II a parlé en termes peu enthou-! 
Jlastea de la déconvenue milttalrel 
dea Britanniques, des Prançaia u- 
brea et autraa allies, en Libye. | 

« La chute de Tobrouk. a-t-11 dé-l 
claré, a entraîné un changement 
dana l'optnlOD anglaise. Les événe- 
ment* de la aemaine passée l'on: 
profondément déçue, car ils se aoni 
déroulés à rencontre de toute pré- 
vision.-On s'attendait a ce que cette 
citadelle répondu aux espérances 

ennemie Que l'on avait placées en elle et 
qu'elle s'avérait imprenable. L'An- 
glais moyen a considéré Tobrouk 
comme un c symbole encourageant 
dans le genre de Gibraltar ». Mam- 
tensnt tout le monde est extrême- 
ment surpris. PiUS que tout autre 
incident,   la  reddition de  Tobrouk 

%nJ^^cye/in/vcAXuyi/i^ liijuÀJcyiruiÂA 

Un ouvrier mineur ILE  CRIME  D'ESTOURMEL 
fait une chute 
de 267 mètres 

à Lewarde 

•MM—M*»      sum DX LA PRXUICRK PAOB      —•■ 

jen présence A'^n drame de la uen-tne   permet  de  dire  qu'il 
Içeanct oar. jusqu'à prêtent, l'on n'a 
pas remarqué la disparition d'ar- 

■ gent ni de valeurs. Néanmoins, il 
:€St encore trop tôt pour conclure. 

U 4écooTerte àa crime 

fouille, les meubles aoni en ordre 
comme les bibelots, mais, commz 
M Fletiry ne confiait pas sea affai- 
res, ordinairement .l'on ne peutd^i-j 
s'il y a eu vol. 

U <( MAISON 
DU PRISONNIER 

A LILLE 

len grand nombre' : c'est pour per-'rt de repoa. Soudain, à S h. 20. 50 
ftii   hien  nous  inréïTrer"'nôtre"hon^'"""''"^ ^  "»   Frwnce de   trouver   sa Stukas allemands et italiens sppa- OU    Dien    nous    intégrer,    notre    aUIl   ,„;„^„   ^^^,    ,„    „„,,„,M»    H-,,rr.no    n,,B'niri.nf      rv^i.r     IB     n«.mi*r.     tn\m     ail. 
neur  et   nos   intérêts   vi 
respectés,   dans   une   Euroije 

.     .place danâ la nouve;ie Europe quelrurent   pour   la   première   fols  au-'tneot. En tous cas. il a dé.là donné 
'     ■ vous  répondrez à mon  appel. ideasus   des   l:gnes   britanniques   et une réponse en faisant allusion au 

ir-iû t n^iinm  nil biMi noua res "'    ^'"^' '^^^   P°^^ aaaurer le aalutiftrent pleuvoir une grêle de bombes ^_^^ 1"'i' y »;»Jt d»u'< élemenu qui velle et pacifiée, ou bien nous rev. jç    ,^    France,    pour    donner    «uliur lea poaltlons de campagne en- (Tenaient les Britanniques, à savou-: 
i^ '^ daparaltr. notre Cl»iii- ^^ j„ -tr.,.!!",. pfaM  topor'-iiBnie.. Airménw-momra'ni'ba;-: • qu'»»»" 1" tonnag, « It t.cteur •;;;jrno':^»" 

j!rî«ui être uiujours vrai : t» ofl!*?." '.'■ n»'""'-!' dan» k. clt« tu-ittrtei conMntrees devant la brèche Î^P"   L« voyag» de l'Analeterre à Je oe, 
peux rien raire pour voua ïansvoLL, i^gj^ comprennen-       —'   - 
NuJ  ne aaurait  sauver  une na* ' " 

2;f"t;va°Vu't'u.re*d"ine'îSîîugi: "T''n"™„'^  reconnamaance  «  la,,-.nulene allongea «n lir. les trou au pa>s peui laire aune  P""i-maL nation montera vers *"'» ' ■■ 
aenaée une politique féconde. Je sais,    cette guerre le l'ai 
l'effort   que   certams   d entre   vo-.^ pas  une'guerre comme "les  autres ! li"'S"r?^,^'l"*^V;;,^^^^^^^^ transporter sur la ligne 
doivent   faire   pour  admettre ceitp.cest   une révolution d'où doit  «ur-'["P'™^"^^ ^^„,'* ^'^"V™™^ H  ^^     * '^^ "»»"  i" t**^ «t'"'^' » réalia* 
politique.     L'éducation     que     iiouMuir un monde nouveau. Vous n'avez;     *      ^> w *   ,      H      ,     r        "'^"'maintenant  que pour  les Alliés, la 
avons généralement   reçut- dans l- rien â redouîer. nwls tout à espérer,""   *"' ooDstacies ae   tout gcnre-igypn-g ^  ramène  à   un  seul  fac- 
pwse  ne  nous   préparait   guère  a du   régime '     '*'-"' "*'-*- ^-. -..™-.. :  
cette entente indispensable mous :   une rép' 

nil» l'Impulsion du Commisttriaï 
., j _ ._  .-- ,_..  Reclassement de»  Priwnnierâ Q« 
Quoiqu'.l en soit. Il fallait que 'e Guerre rapatriât que dinae M   M»u- 

meurtrier  connaiaaàt   parfaitement ne*  pinoi  et  avec  le  concoure  du 
™-,^„« V7r;.7T7re   iM  habmirie; Secour»   National.    e«   •   U-Won*   du   ,„,^--    -   --„        ^     .   , ./a maison, amsi que les haoiiude,p^j^^^j^_. _ ^.^^^ ^,^^^,^ 

Wagon   Oonatwnt.ldans cette grande maison. na.\an.|de ses hôt«. Peut-être se sera-.-u ^^^ chei-ueu de deparvement. a un»' 
„ ^ , |B«e ae ^* «iis  i,rmeurant 4 Lewar-là   son  service  qu'une   bonne.   Mmfi;ntrodun dana la place, tandis qut cadence  accélérée. 

» un ne peut encore se laire unc.jj^   j.^^ jean-Jaurés   4   Ce   demier'Manc Mollrt. 62 ans- Cette femme Mme MoUet  vaquait  aux âem;ei..s,    c «ai ainâl que le département du 
idée  de  ce que  du-a  legouverne- ^^^^^ ^^^^ j, Compa«nie des couche   dans   une   chambre   siuiéc|occupaiion5 de la Journée, dans la Nord   *  «on   i«ur.  a   tout   mu  en 

Minm en qualité de mouUneur.       idaoa laile droite de la bâtisse, tan  cour, avant daller ae coucher «"l*nn"r^ ùO^" i "traviÛÏ^'iMuna- 
Alors qu'il chargeait dea wagon-|dls que son patron avait aa chaœ- 33 heures tion «ont* en vois d'achévemant. son 

nets  dans   la  cage,  cette  demiérelbre sur le même étage, mais dans     une  autre hypothèse peut auasi{bitntOt  ouverte  aux   priBooniers  11- 
s'arrétd    légèrement    au-dessus   delialle gauche. iètre   envisagée   comme    M.    Pleur\  beres. aini.i QU aux famille» de ceui 

*   ce moment, pen-,    Dimanche   M, Fleurv avait pass*^,accueillait    facilemeni     differeni-'siQ^- «""t encore »i>Benis 
caae.   M.   Wagon quelques   heures,   cher   son    chaul-j personnes^ leur   donnant   m^m*^^^* , ,nterleu"'d *  *\i^ubli°^«Vt^^^^ 

, ( que sans elle le bolcheviime",  Ou^ie^s de Prance, c'eat pour 1«I?!V,,P°**"^ î'^ifitT'^" ,TÎT,*'^'fVfa'^i-obléT  "dVVravW'tntVTOTrs"!    Un  accident  mortel  est  survenu, 
5;i»aln a-mstallerau partout, ^^^"XlrlvÏÏSfînTLffma^r K«^^^ "°^ i^ï CharSbrf des Lo?i îtVuxldlm.nche. à 16 h. 15 aux mm«   Lai    M.   Georges   Fleur>-.    vivait    ^u 

Ainsi  donc    comme   Je    vous    'e ^^^" aller travailler en Allemsgne   'es piaça aans ae nouvel.es ptwinoiis communes ivictime   est   M    Wagon   Oonati 
dlaam le 70 aVnl dernier, noua 'o.c.;C„«»i^^r_notrej»i,, que_vou, j,r«|d. d*P«^^ ^ ^ _^__ _^_^, ^^^ __ ,^^^__ ^^^J^e de « ans,demeurant^ à Le.iV-là  son sery.îe _qu une 2"ï\n''.,M!î>'^:rmrod,,n dan. la place. ,._n_dj.j,u, 
placés   devant  cette   alternative 

l'Egypte  et  retour  par   le  Cap de 
oant   charger 

voi'^lnnasw comprennent qu'ils ont au | feu d'enler sur les toutes premières'^""«''^■P*''*"" **' /?"» I* "OW 
a-^" jourdhui un devoir de solidarité àitxïsitions de camoaene Lorsoue f"»''*'» ^^ "f* S "O^-^ H y » un» 
"..o" remplir.   La  reconnamsance  de  "«lîTrtto. .Ttonreî^«nTir. 1« tX,'^^^^^^^^ 

i eux. n...   ,.,,   -—...   «ii.Arer.*   hor»  de» " avoir PH Grande-Bretagne des ar- 
,1 déjà dit, n'wt R?„r*"?,,,""lt^ prêtes i «tre exportées et  de 
ime le, autre.  L7„"^?r?„.''i.„V"'i,''"'.'^,^ „.?!'« '■■ansporter sur la hune de (eu 

r. nwls tout a espérer,*""    '*       T^,—'.   " iRUerre ae  ramené  a   un 
;ui   a'tnatituera   chea *>'»>?' °f^ la trouée par surprise, i „.jr, <.,im ju tonnage   » 
Spublique Jeune, plu.l'~ hfrolçiue.  pionniers  pourauivl-          
7 ..Vi„.. 1.    T. rent   leur   Kvanee   ranlde   i>n   denlt    r_l&: 1   PI_ I  J. 

:»iie  eniemr  uiu^^^iisau-r niuiia   .    une   rvpuuiigiie   jeune,   pius'—     " • "^ TT    "^ j-   i,\    n  • • »    i*r ■    i ■     r 
J'ai toujours trop aune mon pa\s humaine, plus forte, doit naître. Le'"°^  ™   avance  lapide  en  «PU    Cntunies & I tHwA «S cheiS 

«iir   m.   soucier   dètre   DOOUlaiie   socaliame   s in.«aurerft   oartout   en dun acvère feu de barrage de l'ar-     *^»"H"« «     cgBiu wifl vu^io 

britanniques 

poussa aon    wagonnet  chargé    de 
chaux dans le vîde et s'est trouvé. 
de ce fait, entratné dans le vide. 

Le corps du malheureur ouvrier 

leur. M, Maurice Mollet, fils de »a coucher, n aurait-U paa lui-mem* ;.i';^'^;,"";jo^j'n,{ "^;^"'';'p;'r,„u de 
bonne, qui tient un café situe de (»it entrer stin sigresseur ? Et ai:nou» rendre compte que l'ouverture 
lauire côtéde la route, en (ace dolcours d'uns explication très brev.-,de la Maison ne aauratt tarder et 
iche» lui. Là, 11 avait rencontré  le 

pour  ma  soucier  d'être   populane socalisme   sin.-ïtaurera   partout   en **''^'i acvère feu de barrage de 
J'ai  à  remplir  mon  rôle  de chef ! Europe, et la forme  qu'il trouvera ' *"'*■*■'«   *t  de»  mitrailleuses   enne- 
Quand  Je  vous dis que cctL<>  poll-ien France sera dessinée par notre m'es    Toutefois.    Ils    auraient    dû 
tique est la seule qUi puisse assurer caractère  national s'arrêter devant les ouvrages forti- 
le salut de la France, et garantir Français, un gnind soldat, dont f-ées de l'adversaire, si les chars 
aon développement dans la paix toute la vie est un exemple de aa-ld'aafsui n'étalent paa intervenu* 
lutuiv vous devez me croire et m'icrifice et de discipline, régit les des-|Mals eux auasl eurent un obstacle 
auivre innées   de   notre   patrie.   Je   voua à surmonter. 

Au cours de ces dernières semal-'P*'"'* ce soir en eon nom Le ma ( Cetalt une profonde tranchée 
nM Jai parlé aux chefs militaire?.■'"êchal vous dirait que la Francecreusee avec toutes le.i reaaources 
aux préfets aux journaiistea. aux'^'a jamais laisfé l'histoire se fairelde la technique moderne et lon- 
npréaentan^s   des   ouvriers   et   des'fari* ^i-^- et qu on ne remonte deslgeant la ligne extérieure des forti 
a trôna   à ;a Lesion française des abîmes du rrwlheur que par les sen- ficat ions. Il s'agissait pour les trou- 

Btaattants ■  le le\ir ai parlé de tiera du courage, pe» du gén*e de construire un pont!    I>ttns cet ordre d idées, les Jour- 
li.   France,   longuement, r'^ 1 ' '   '"   '"«in*  blindés.   En   fro!s|naux britanniques réclament dores! 
ment    ne   leur   dissimu.ani   pas   la .endroiu différents, des pon-a mon-!^t déjà une enquête sur les causes 
gravité de la situation présente   Jp' I   'Uri IDE* i''* devance sur roua» étaient ame 'd-  '» défaite   Plusieurs d entre eux 
•        .       _--,_-_   -.   .,.: L niLUIxl!* mes Jusque dana le fossé   Ensuite. A'^ont  même  Jusqu a  préconiser des 

la   faveur   de   la   couvertui-e   natu-'changements   dans   le   commande- 
T\T7     I    A      DCI   rX/F re'l' présentée parce fossé   > pont'ment en Moyen-Onent. * Une resla-i 
UCt     i-./\    I\E«l^E«VEtf était    placé.    Les    tanks    n'avaient't«nce efficace, ecrti à ce propos > 

plus   qu'à  venir  et  tenir  les  post   • Times », ne pourra être ppposée 

ba.i 
La victime, très bien considërt^e 

dans la commune, était mariée sans 
enfant. Il faisait partie du Conseil 
Municipal depuis 1B34 et remplis- 
sait avec dévouement les fonctions 
de trésorier du Comité d'entr'alde 
•ivx Prisonniers. 

Détail navrant.  M.  Wagon  était 
l'oncle du    Jeune Lecuiicr    Roger. 

Anvîterdam.  23.  —  La chute deltu* 1* 12 mal dernier au cours de 
Tobrouk ayant  été avouée par les>*on travail, également à ]a mine. 
Anglais, la presse commente la per-i — ^i, 
te de cette forteresse el. aux dires 
du service d'informations bntannl- 
que, endoaae la faute de la défaite! 
à la stratégie enonéc des chefs mi- 
litaires  anglais  et  à  leurs erretirs 
de calcul. ' 

alKi s'écraser sur le plancher deu^j^ire de Selvignw qui rentrait 
l'accrochage situé 267 mètres plus ^^^ ^^ commune et les deux hom- 

mes avaient parlé d'affaires muni- 
cipales. Vers 23 h. 30. le Mairi: 
dEsLourmel regagnait son domici.e 
Que se passa-i-il alors '?... Voici la 
grave question qui reste entière. 

Lundi, vers 11 h., la factrice ap 
porta   des    plis    recommandés    .i 

Le marché Mir 

l'adresse   du   maitre de 

entre les deux hommes sur un.Que tout a été conçu pour que ta 
u,otlf que nou., ne eoan.i«on. p..-M»'-n„°.-„Pr;»nmer_^^^^ 
le coup fatal aurait été porté... Maj^ i,,^ , ^^ confiée, c e-it-a-dire le re- 
quelle était l'arme du crime ? Lt'.rlaMemenl proleMlonnel, laccueil et 
coup étail-il prémédité ? l^'hommi ilentr aide d«a prisonniers liMres 
avaiUil l'intention de voler et quii ain»' que laide aux lamllles de prl- 
n'en aura nen fait effrayé au pri«,nn.er 
mer moment, ou bien voulait-il .leljj^ guerre entoure dun personnel 
venger ?.,. Il ne manque pas dèie-|ancien prisonnier ou appartenant a 
menta dans cette affaire, mais cer 'det famille» de prisonniers, loraanl- 

a maison haines constatations sont inexpli sation des service» a é'> très bien 
' eti;di*e,  I^a I 

n'avais rien a leur cacher, et J'ai 
eu l'immense satisfacuon d avo.r 
été compris 

Je suis au pouvoir depuis deux 
mois. Les événements ne m'ont 
guère favorises. J'ai connu des he;; 
res sombres ; le gouvememen" 
«'est trouve pVicé en fa'^e de niu 
velles difficulté*. Vagresaion britan- 
nique a Madagascar er l'^nterven- 
tioo américaine aux AntiLcs. 

La relèfe qni commence 

A SONNÉ ! 
(SUIT!  Dl   LA  PHIMIÉRI PAOI) 

tions de campagne ennemies en 
échec par leur feu meurtrier. La 
ihéorle dea colonnes parvmt alors 
a pienétrer profondément à l'mté- 
neur du système de défense. 

Des hoauies conbattaieit 
sans relâche 

depuis plus d une semaine 

eux. d'accord, mais Us se battent 
aussi pour tous les autres peu- 
ples et. un Jour viendra où U 
faudra bien leur témoigner no- 

;id;. it    rnoin^ 're   reconnaissance.   Ce   Jour-là ^      ci:-der,e était réglé 2n;'^n't«:;V*t;*T*i r^^^^^^^^Cn 
pend.mr c-ne est  Ineluctable.  Alors,  pourquoi ^ » heures, lorsque l'mfantene. Ips ^« P^i»*»"^ *tre lee meatjres requi 
PS conseqvien   ne   pas   la   témoigner   tout   de chars.     lartiUene     d'accompa«ne ' 

ceci ne devait point surprendre ses IM membres du Parquet de Cam jQ^ont de-nander un rerweianemeni. 
familiers, il ne se levait Jamais oral, après avoir examiné les UeuXiprFndre un conseil, ftollicuer un se- 
avant 10 h. ou 10 h. 30. Donc M interrogé les habitués de la maisoii cours, aeront accuellIU en camaraoei 
Maurice Mollet, alla à sa chambre ot recueiUl diverses personm^,'' ne seront pas astrcmu a des d*- 
pour lui faire signer la décharge dont le curé de la paroisse. M.i'n^^ches'ongu*.» et pénibles pour ob- 
M. Fleury néUit point dans ».a labbé Danna et M. labbé Telliez j"^'n' effet îaMauon du Prlaonnler 
chambre... c'est alors que M. Moi-jcuré de Mastamg. ami de la vjc-i^roupe cian« le même immeuble ton» 
let alla vers une autre chambre ajtime, a repru» la route de Cambrai, leji service» publim ou pnv6s qui a in- 
tout hasard. Il poussa la porte, vers 16 h, 30. Les gendarmes poar-Uere»6ent aux prisonniers libères at 
mais sentit une résistance et seisuiva.ent leur enquête, recevant le«'^''^>' familles de prisonniers 
rendit compte qu'un corps se ixou-jdéposiiiona.en particulier celle d'urli-te s*>rrefar(ar du itbei-e e»t cnar- 
va:t placé en travers. Jeune homme, ouvrier agricole. q:ii!Kor.t*t*nt**\'î!ltî'.'^«*'i^VfJ?.",*'.A' 

Il constata alors que son patroi-.jfut au service de M. Fleury. VOIC.'.J^^Q^^^ •^^i ns aîiron"nt wut« 
était   étendu   sur   le   Parquet,   oai-iun mois ou deux, lies   difficultés   dune    vie    nouvelle 
çnant dans une mare de sans. I;     De ces premières heures de l'en- pour eux. il leur foumiira toute la 
avait la tète dans le com du mui-.lquête    il   ressort  nettement   que   lei^o'^umentation  qui  leur sera  n*ce«- 
portait un pantalon retombé sur lesicrime fut commispar un habitue dt |"'"; *^,i*?, «nseianera aur le» que*- 
ïambes,   am^i   que   sa   chemise   de>ia maison, un famil-er de M. Fleui;,'°'Ji;,VXm^^^^ 
Jour, A côté de lui gisaient son cha-|ry. qui le connaissait bien. II ne fau- sures, de vêtements, remoourwment 

ixjnirnip   tconominup   DP   I.UP    pn't>^au. ffi luncttcs. UH Chapelet, uojdra pas chercher ailleurs, le crinu:de marks de camp, décompte de solda 
îiïSiin avec deTcoUéiiues di Cam il'^Te «t un mouchoir. Le tout élai-; quelconque d'un rôdeur devant êtrr'fe  captivité,  etc    etc..  11  orientera 
.fJ?°"-A^_^S_™^*^_°""""  ^'-^."'"rima^i.iA   rf*   ««ntr   Pt   den    érlftbou.=i-;A^or.A éaalement   iwi   h&*rés   sans   rea«>ur- 

Icen ou malades vers lea tauvras d'ac- 
Ua   .. » J'   U* icuell  et  d'heBerRement, 

Victime est aeCenee L^L te Seererariat départemental au 
M.  Pleur>' 

DESINDUSTRŒLSROUBAISIENS 
PRATIQUAIENT LA VENTE 

AVEC SOULTE 

DEUX D'ENTRE EUX 
SONT   ARRETES 

Des   contrôleurs   du   Service à Rommel que lorsqu'une mise au 
pKïint  quelque  pénible qu'elle «oit.lContrôle   Économique  de  Lille,  en 
sera Intervenue » llialson avec des collègues de Cam-, .^    . j        A_,  i,        ■ ,■        , 

DP«mràtéie.naiivTeleBranh.ft«*'. aPPnrcnt  par ?eux-ci  qu'une m^*^^^^  de sang   et  des   éclabou..-, écarté, 
d£arT^- '^ "^^      i'mP^rtame  malswi   de   R«iil^U seUtires   sanglantes   se   remarquaim ■ 
aeciare livrait à la  vente de marchandises!sur tes murs. 

c Les événementa proclament que gvec soultes M.   Mollet   courut   prévenir   sa 
de graves erreurs ont été commises     --^_ „«„,'*»„ »,.»- . , -i„^- „„, mère et aa femme et aidé par elles 
en  ce qui concerne  les .opérations ..^[^f.^"^?!:*!:. î^lî:,,f^t[.Pi^7,„Pt^       i, 

•iihi   imp   onpratloii f^*'cla:^gement  oraanlM   par  les aeru- 
SUDl   une   operation ce, ^j^  Ministère  du  Travail,  soccu- 

d'aaaurer   le 

U Un désastre » 
reconnaît le <c Times > 

Ma    presence   a^i   go:;verncnien 
pouvait   laisser  croire  qu une amê 
noration  sensible  de  nos  rapporis 
avec    ! Ailemasne   rend; 
dures pour la France 
pénode  darmisr.ce    les conseqvien   ne   pas   la   témoigner    toui   ae chars.      l'artiUerie      d'accompaçni 
ces  de   notre  défa.tf.   Ma   pensée suite ? iment et les chasseurs antichars f! 
allait d abord à mes prisonnier.", e:, L*S Français en ont la possl- rent irruption dans lenceinie for 
Je sais que mon retour au pouvo.r bUUé en mettant leurs Qualités'f-f'Pc à travers les champs de ml- 
avait fait naître *.ns leurs fa -,.nf-,„in„npiip« à la rtlsnosltlon "^^ ^^ nombreuses batteries an- 
milles, chez eux, dans les camps.■P'^°™;°""t'l nit r^iapp\ 1P^ «'»'••*» crachaient le feu et le fer, 
une grande espérance. Je comptais ^^ ^ Allemagne, ues piates lea ^^^j. j^ Prêche ».ii'8 pouvoir contenir] Amsterdam. W. — I# service d*ln- 
po-.ïvoir leur adre^5-r bu-niôt un attendent dan.s des ateliers, .^lan des troupes aasaillantes é>c- formation aiiglaw constate ce ma- 
measaee Sans dou'.j. i? ne poiivats Aln.si. Us feront leur devoir de-nçeis par le surrès C'est à pe.ne tin qu'en Angleterre on ne se dis- 
m'atiendre  à  dos  hbi*raL.ons mas-Français européens. |.i,   " 
sivea ; le moment de '.a :lbe:^ t;on.;    Et puis, en rendant un signalé 
on l'a laissé passer. Elle a ete pos ^^rvlce â la cause de l'Humanité. :™« 
fïï^.'^'/^rpT.^52^irJ,'^\'f m\^m  Ils  édifieront  en   même   tempsjve'- lait la guerre aux Soviets, la main- ,    _.        <    j    t    « iij._(»x __._„''^' 
dœuvr'dun erana nombre df no- le Temple de la Solidarité entrej^ „,^ 
pnaonnier» lui est devenue indis-les collectivités humaines de no-n^ou^ 
pen8ab>, Itre pays. En allant prêter leursicôtes de  la  brèche etM-.ent conq; 

U  ei      ■■  -"  ■ ■ 
valent 
W tranalormation de  leur sort   en 5p^"'~~ntn^5    ae    prisonniers 
celui douvners ;;bres   avee  un sa   *,„_.„,. „„.  .vnij>nt  H*> fa„t*.«''"eentu€a   auaii   ausmei 
laire   et   parles   !a   possibilité   de 'r^"'!»'» "V "^''l'"'.^", '•'"5';aiT*t  Rommel était à la 
lalre  venir   leur   famille.   J'ai   des QU "s n ont point coinmlses. «[ou   ^u   moins  neutralisa , ,. „„„ ,„ ,„ „„. ^. ,„„„„. 
raisons de penser que le chancelier revenir   dans   leurs   foyer»,   de|s„ne tiue les occupants devaiem se ''^.5'"^'""P°'7 ,'"'.*" '[""P" 
Hitler était dispose a prendre cer- revoir leur pays natal et de se rendre après peu de temps brt.anmques avaient mis dans leurs 

...  .c .,,.,  ...,.=  .» ->-'•''-'• ,."r'™?",t'fîilll,f"Lî''",'^'let la lactrlce, mit le corps de ,0,11pratiquée par M. le docteur Dunii- p„. ,„„,  .pecl.lem.n. , 
dans   le   Moyen-Onent.   Le   gouver- le» Inspecteurs, permit de "'"^'^^Jip^uon  sur  le lit.  i:  avisa les doc-lml <lans .^a clinique de la rue Wat. itcmplol ou le placement dans >• 
nement doit reconnaître  la  neces-'J."'»'""  '■7*»'''f"'^« ,;.<='l';^ "?!  leurs Meunsse de Cambrai et Falil'iieau à Cambrai. On e«p«rait aiort ou le re,„„,„ „   „ ,„oo„,6i., 
site dune mise au pomt immediate R*""^" Sî„J?S,"^à  «Jîii '"" de Camieres, ainsi que les gendar-'quil   pourrait   reprendre   connais ■'—""■        - 
quelque   njoureuSM   et   profondes ""' Ro«er-Sal»n«ro, à RoubalT médecins luBeant son ei.itlsance et d'une parole fournir .'in 

- '^''"'"°''""  "'"-'•'• ■~'-'"''"''-' transporter   dur-ldication-clé.    qui    pennettrait    d 
avant la giierre. dans la fabrlcatlon'*^*^^-     ,    , 

^"ÀT'^TTi'ultiuoTTt' Sl'jcïïS'brli.-oU •iTTu? eTaminrpiV le [mal. cette ^■'TL."'l '""ÏÏ- riaeaux   pour   loccuitaiion   et   aeï|,^ ^. ,   „^^ .„ ,^„,,,„   T^ „r«_l    A l'issue de l'ooératlon. M. 

l'application d'un plan d« réa- 
daptation professionnelle 

De son câté. , le Secourt Sation 
Clinique Sainie-Mane àlmettre   la   main   sur   le   coupable loumira dans certains cas aux  on- 

■   imala cette attente fut  vaine. laonmera  llMrCs  lea premiers aacours 
«.»inm.«« |Dr Timal. médecin-légiste.   Le pra-l    A l'iasue de l'opération. M. rieu-imaierleu   et   lea   pr*ia   qui   peuvent 
wassmgues lurifn    rt«n«i   «ton   raonort    aura   A'rv. au coté de qui ae trouvait son *tr«   utile*   pour   la   reprla*   d«   laur 

Bien  entendu,  aucime  trace  de.i;;'3f,",,„''',^»/™,™dTla'^^i^rr |t.ls Pierre  a  été  reconduit  à  son •"""♦   Pro ..«o„„.,„, 
■entes avec soulte-i ne finirait dan-: w  F.,-,,™ a du être franné avec uiii-iomiciie en fin de Journée, Il a suc-     *   La Croii-Rouae Française avec 
la comptabllué. Cependant, les Inv ".-V^cs lourd   mil a «fonS lè^ mardi malin, vers 5 iKure^ ""Çj'î"'M'fl'^,»-><>'=l«l a™ner. au» 
p«te„rs purent determiner que le!°S;V.^?UilT?ôt? .em,S Sroi'       Lenqiiéte sur ce drame qui cau-^elSKeV, 'É:TrJ^.,fSS:r:'-'^Si'mT, 
■x:u. dont le pnx normal était dCij^^jji,, j 1 a^r.ere de la léie ei a uneiune emotion intense dans la com-llr< tanuile., >u ,uiet fie. dl.paru» ou 

la soulte passai! 
r. est d-autre« mesure, qui pou  bras,   inactifs   Ici.   k   l'Industrie   roupes,  dana wm  auti-blmdée  i'  T,lU'tn\MAmïïS^''S:  tonlie ié SfTà ïs "f'ra'^M 
lient être eiivisaeees   des congés, allemande,    lia    premettront    à : furent  immédiatement  repérées   et ;^,feeîomtUuelSduSublement un .   , 
.,..,..„_.,,„.,.....,., —.   „   '*-- •""uties. L* nombre de véhicules ^V.5„„,",^rVi.».H^^^^ Une première expertise permit de 

idie.   aUait   augmentant   «ans,?, "l.'^i " P°;.„„",   ,"  ,.»i!^ trace  dun   bénéfice  tlli- 
■'   "'■   - ■„■     ■   -,  „„!;,, .„,.,.„l...   rt. •'"'  Rommel était à la tête de ses S! "^.l^AM^^.i rfT^rrt t S5SSÎ':cile de H0,0OO franca et ce depuis 

faire  venir   leur   famille.   Jai   des Qu'ils n ont point coinmlses. déi^u   ^u   moins  neutralisé»  de   telle «"" <"' l.A'rIflue du Nord a demon-, ,,„.,„,„, „„,. „„,.„„„, ■luelques mois seulement, 
A   la   RUite   d'un   interrogatoire 

aénéral dea inculpé,'^, lundi dana la 
•".^» iitrmittm .îcunr ,.>rs, ,retremper  uaiis  le»  juic» uc  i»,    ..vi.mwi lie B <A;..up»u pas ue ce   . ,.^    1^    ™,ir»   H n'e a nos i",«ii !"^iree. deux des qtiatre associés Ont 
C'est alors riiun incident pénible famille et dans le gout de vivre qui se passait hors de la trouée. I«i!ï; Xnter  un  «eil momentde ce *'* "rréies sur le chamo.  Il s'agit 

Hitler était  disixise a prendre cer- revoir leur pays natal et de se rendre après peu de tempe, 
tames mesures Bénerew.ses, Iretremper  dans  les  joies de  la!    Rommel ne s occupait pas de ce Inouvelies   armes   ne   se   sont   pa.s 

Ils   permettront   à   des   cultiva- """énea suivaient de très près les surgit.   Une   evasion   retentissante 
e'.   en  conséquence,   la   noMtication ^     _-   ^^ -^,,~r,\r on vranp» ron   "" 
î.,ite au gouvernement français que J,*""" °^ '^ JTJ;!! A nf. ?™. rt^'^^e position  toutes  les du minutes 
désorma s toutes les facilites accor. dre la prospérité a ae.i lerrea oe-,çj canonnoient presque à bout por 
dées   aux   prisonniers   etan-nt   rap 'laissées ou mal entretenues; par -gnt   avec   une   efficacité sans   pa- 
portées. que toutes les libératioti5 'leurs soins attentifs, les récoltes ireille. Le nombre de soldat* enne 
même a titre individuel, étaient sus   seront plus belles et plus Impor- mis oui s'avançaient   vers nous les 
pendues.   Pendant   ce   temps,   en tantes et les angoissants problf- bras'levés, augmentait sans cease 

t^^nn.n-^ 'ïî^^'^n^n^^'"^r«v*«i"pn- ^ps du ravitaillement qui nous'       - manquent,   nos   usines    travaiiien: .   _   ,,,  _. _____» __ _-««J„ —»- 
au rallentl. le chômage s-.;»«rave, de tenaillent seront en grande par- 
nombreux  o'ivners  sont  sans   tra  tie résolus. 
var ainrs que 1 Allemarne a un be-'     Ils   ont   été   aussi   assez  long- 
aom urgent de maindœuvre temps au danger et à la peine;.,;'*  ne  Pouvaient  croire   que   le; 

r"ur  que  l'heure  de  la  relève!J^',^"^^» «~""'  "''■     
I sonne pour eux ! Et quelle re-|^i^^n, imprenables. Les 

nan. r.tie .i..,a-,on un tio-iv.' '*^'' ' *'°" ""'"' »""'''''"' dcs ments blindés ennemis qui ten- 
«S,? se'ilé Mur lïïS Dr"soS."'er5 '^»"P' entourés de barbelés, les :.ient de soppoaer à notre avance 
Je^soue ce V^Mtiarnkii en vV" ouvriers Iront travailler dans en contre attaquant furent détruits 
qÛ'^l.T.p^??larTi^netài^des usines claires et conforta- "■■ 'orcé. a la retraite. Des batte 
générosité oes ouvriers de Prance ibles. Jouiront d'une liberté totale 
C'est vers eux que ma 

de  douter  un 'seul moment de ce 
fantassins et les tanks, changeaient iSr '" Anglais ae trouvent en face 

rmn  t/.M'« i« HiT mini,t«:laun  commandement  d'une  valeur 

Rommel était à la tête 
de ses troupes 

Ui appel aux ouvriers de Fraoce • 

de MM. tJeladerrière et Renard. 
Pour ceux qut seraient tentés de 

nettement supérieure  ». ' s'approprier indûmeni den tjénéfices 
Le < Times » s'attaque ensuiîei-anles. le service du Contrôle Eco- 

amèrement aux chefs brltanniquesnomique préci.ie que la loi du 15 
er. attribue la défaite de Tobrouk..avril 1942 punit les trafiquants dr 
qui a coûté 25 000 prisonniers aux'marché noir de peines nl'.ant de 2 n 

I Anglais, au manque de jugement, 10 ans de prison et que des amende?: 
du commandement britannique.        Inouvant  être dp l'ordre de  10 mil- 

De son côté le . Daily Telegraph »'^""'^ P^^'^'^"' *'" ^nt\:«<r.. 
critique également l'état-mmjor *"-{ i= 
glals en Afrique du Nord, et cona-i 
late  : € C'est avec une Impatience ' auront une portée toute différente 

maintenant  Je et bénéficieront de salaires éle- ;"neantiësTe^ nomb é de véhicule, 
me tourne, car c'est d eux pour une, vès as.surant leur vie et celles de|fn"*XT aï.i?Tugi^ent.nt    MÏÏ 

™i !?"so?rdè'no?'Sr'^omf«V"''"" fermés et de leurs en-j,r'rét",-RÔmmerétirt"ÏTa'tête d.~,'^ 
&flf réDoSnt a mon  aoDe"' s'Ii'fa"" Itroupes   dans   son   auto   -   blindée 
Silpt'cSTdlto tr"v°a"ller'^e;-Alle^l Et quand, enfin, la Paix »'" :f";.'S'-^-llfSf ■''„''ï"''"S.lr 
magne. Je sais qu'Us y trouveront [revenue  sur terre  .ces  hommes n°="ddMrmite«pnncipa!esvei».it 

>»" •«"-' î",'-  »<>''"«  ™'°"'*„»"■;?"'  "Jirié.    a"tiulLi5nt*l™a"v!a^BaTb'i5 
Ils toucheront d'abord une primr'cience d avoir accompli une DCl-,,12 km. à l'intérieur de la aone »or- 

de sépsTatinn.  des  salaires élevé? le et noble action. itifiée).    Poursuivant    leur    avance 
et amsi ils assureront la vie de: La reconnaissance de la Na-avec un mordant extraordinaire, 
leurs familles, auxquelles ils pour ;tion montera vers eux et Usinoa troupes atteignaient bientôt V» 
ront envoyer mensuellement une seront assurés dès leur retour t^ôt' Pour la première fois dans 
partie importante de leur gain   Ils Hans leur natrle   d'v trouver un ""**'**ol'"* ^* cette guerre africaine 

dknT"c«s""fôrt^ficîthTrs l"'t*^'^«''^'■o" "^"^^^"^ ^*='^"'■aPP°'"'I    *   ^*   capitulation   rapide   et oans  ces   'on.iications ^,^^.^^^^^1^^^.^^   ^^^   général   Auchin-'croyable de la  forwresie anglaise 
léck. Rien n'excuse le sacrifice de 
tant de troupes et de matériel per- 
diia & Tobrouk. D'une façon ou de 
l'autre, une erreur doit avoir été 
commise, et le Cabinet doit recon- 
naître la nécessité d'une mlae au 
point Immédiate. 

Il   Va  de  sot.   écrit   le   c  Dail; 

ries trop téméraires de ladvers^iire 
Turent immédiatement   repérées 

i'enquéte. puis mirent le E*arqu< 
de Cambrai au courant de < 
drame. 

La rictnne 

mvstère. Plusieurs personnes oi.tl 6 Le Comité d'Assistance turt am» 
été entendues, notamment le jeune 5*"* Maison ses services qui se tien* 
ouvrier agricole dont la première,^;?"' *" contact avec les .'amllles de 

audition a eu Ueu Umdl aprè.-mld.jS;r.5îili"d.'=Si.'i'e'.ï^îrS'dfï;;: 
dans le« camps. 
Enfin,   les   Cenrre*  d'Entrain» 

en présence du Parquet. 
L'autopsie du corps de M. Fleur.'l    7.     . 

Pleury est un homme corpu-|a été pratiquée mardi dans la Jour- kwrmetirônt aceuEqia'aonl "ii'bïrés 
lent, au temt coloré, bien bàu «tinée par M. le docteur Timal. méde-ld'spporter à leurs camarades encore 
capable  de se défendre.  II a fallu cm légiste. jc«ptirs, ainsi qua leur» lamillea tom 
quil  soit   frappé par  surprise,   par     Les    funérailles    de    la    vtctimc'i,*^P.7 .i^Vnîrt. «S^""*!   **""'   ^** 
un adversaire résolu à tout. U es; auront lieu Jeudi 25 À 12 heures. La création QM Mai^w du Prison- 
né   a   Estourmel.   le   28   decembr*-] ,    _   nsLILLE      "'" P^r  le Commissaire au  Reclas- 
1878 et est maire depuis le mois di ' "•• '^' "»•-'••••=■      •  -■-     

succédant à son bea, 

DES INSTITUTEURS 
COMMUNISTES 

Het 1B26, 
frère. M. Bo&si. Il poursuivait 1 ex- 
ploitation de sa ferme avec cmq 
ouvriers tous français et parlh- 
geait son temps entre sa profes- 
sion ladmlnialration de sa com- 
mune et les groupements agricnlr.s 
Il était président du Svndicaf agri- 
cole de la localité, membre de lAs- 
sociation des Maires de FYanct-   »t 
du Comice aericole de Cambrai.  li,    _ , . . . .     , uu v.,uiii.v,c »i( ' „_,;rtA-„,,„r. -■' Pour art V té communiste, la sec- 
louissalt de la considération . ^^^ «>écial« de la Cour de Douai a 
était  1res estimé dans les milieux ^ondamn*   ; 
ecclésiastiques. Un de ses fiis c&'.\ Jean Parmentler. 3S ans. inttlttt- 
cultivateur  dans  le   village  et   uniteur à Corrm, 

Commii 
•cmeiii dea Prisonniers Hdpatne* .. 
avec le concours du becoura Natio- 
nal, est lune des premieres réalUa- 
tions de 1 œuvre de coordinatiou e: 
de rearroupement de tous les services 
Dubiica et prives qui a occupent des 

,prl»ounlers, 
(    Les résultaTa dé] àobtenui par la 
t« Maison du Prisonnier » de la Seine 
Ipcrmettent de penser que la Maiaon 

AAUnaUUPA    m    nnilBI        "^'''' département rendra tes plus 
CONDAMNES A DOUAI f^î-i i^':-'?.'' "■>""" » •»:' 

Herald » qu'une enquête minutieuse'?""'"", "r»''*"'ij'^..'i' 

poursuit le Journal, uura des suite: 

JISTluiq^Ie'^^e^^r ^-Lrt t cultivateur  dans  le   v.llage  et   ^^^,^^<^^ /^^ VaTen-J'e ""'"' 
passer mettra probablement un ter ;^'-tre ^^^^^^ ayant  la guérie char^^;io-^ j^^,^^_ 
me   a   la   croyance   que   la   guerre de   la   rubrique   de   1 Aviation dan. .(p^,^ ^ Libercourt. a 5 ans de prUon 
pourrait   se   terminer   cette   année deux Journaux parisiens. et 5 000 fr. d'amende : 
par une victoire des alliés » On ne lui coniiai.<wiait pas d'eime-     Marcel  l^tar   ao an», étudiant  a 

I*   quotidien   américain   pose   la'mls et k première vue. Ion pouvai'JCarfm. un an de prison et liOO fr 
question de .savoir s^ ces revers neiiwnser que le crime avait pu être ° p')î^„ * 

tour le plus arand succès. 
Ajoutons que dore» et déjà plu- 

sieurs permanencct rattachée» a la 
Malaon du Prisonnier qe Ulle sont 
iasureea et seront inaiisurèea en m6- 
me terap» que ia Maison prmcliwle 

Dan» le département au Nord des 
permanences sont prévues a Tour, 
coxng. PoubatT. l'alêne! en Tie ,5 Mou- 
bruo^. Cambrai. Douai. Hatcbrouck 
UvnkerQuc. 

Churchill   est  soumise 
critique. 

retrouveront .a baa un grand nom-    .^        rtnnnel \U nonrront tnnt^*'*    soldats     du    corps    allemand 
bre d'ouvriers  françaj   qui depuL<;f^f "V^^°"^"^' "» f^"™^^ vcaaient   le   port   et   la 
longtemps déjà y sont installés Ils attendre, car. dans 1 Europe pa- vui* de Tobrouk qui Jusqu'à mam 
■ouscnront   comme   eux   des   con-ciflée. une ère de bonheur et de tenant   n'avaient  pu   être  contem- 

iplés que par leurs camarades de 
l'aviation. Une fois l'objectif en 
viie  il n y avait plus moyen de les 

trats de travail d'une durée dcter réelle fraternité se sera levée 
minée,    et    ils    bénéficieront    de 
congea. 

I) faut que les ouvriers de Pran 
ce répondent-a mon -ppel. J ai des 
ralMzis graves pour le leur deman 
der. Ils doivent comprendre qu'il 
a'acit d'autre chose que de notre 
vie quotidienne La France ne peu! 
pas rester passive et indifférente 
devant les immenres sacrifiera qi:r 
l'Allemagne consent pour édifier 
ime Europe dans laquelle nous de- 

LE BOMBARDEMENT 
DE VANCOUVER 

(SUIT!   Dl   LA  PRBMIKRI RAOI) 

„ I     .„«.^. .,-. Le porte parole de 
vons prendre notre place^ Comprel,    Manne  a  fait  le commenuire 
n« que nous aurons un Jour à ne-,g^Ji^a^t   sur   l'attaque   récente   de 

jy^^^^^^^ ^^^ ^^ sous-mann Jap<v 

arrêter. Ceat en vain que les Tom 
mies Jetaient leurs tanks dans la 

Imêlée, tous étaient mis hors de 
jcombat Vers le soir, nos forma 
[tions avaient conquis les positions 
dominant la v:i:e au Sud. 

La plus fnuide victoire 
éa tnné chef, eo Afrique 

exigera à present du gouvememtn' 
de prouver par des actes qu'il se 
rend compte de toute la gravité que 
revêt cette longue série de déconve- 
nues ». 

Churchill  sévèrement 
jugé en Amérique 

Stockholm. 22   — Le « New-'York - lift 
Herald Tribune > écrit, au sujet de nfir   la   t(   I lITtwArfP 
a  défaite  britannique   en  Afrique P**    **   "   LilUlWdllC 

du Nord : 
< IA chute de Tobrouk exercera 

une pression sur Churchill. L^s 
perspectives militairea ayant chan 
gé,   ses   entretiens   avec   Roosevelt 

rnt brilan 
nique à choisir un autre chef, car 
,1 est d* notoriété publique qu'en 
Orande-Brelagne    la   stratégie  de 

a   une  &pre;;hèse. 

commis par un voleur, la victime 
avant du bien, cependant les pie^ 
niières constatations, assez trou 
blanies. infirmerait cette  permierc 

SOUTHAMPTON 
bombardée 

une   attaque   aérienne   a   cau&e 
dea dommages à Southampton. 

Notre enquête sur les lieux 

Tokio. 22. 
Ils   occupèrent   alors   les   points 

deau  alimentant   lea ouvrages qui 
résistaient   encore   à   l'Ouest  et   a 
i Est de la ceinture fortifiée, undu 

».„--..A  1-» „—..^,„„«. -!■,*-. ^- ^■'^^ notre artillerie établ:e sur ce.» 
Ma .«ré les assurances al.iCes de, ^^^^^^^^^^  prenaient sous son  feu 

^nv'0'af"i«*A^.'^''^^*"""" ^.} *^^.quelques bateaux qui essayaient de mais  ceux d entre  vous  qui Canada  il a été démontre pratique-ig^g^^f 1^ j^j.,^ 
liaient dans les  usines n'ont!ment que  les  puissances de  l'Axe     ^u coura de  la nuit, des dépôts 

VOUS   pourrez 

Prochaine offensive 
contre la frontière 

égypto-libyenne 

gocier la paix 
Ouvriers de Pn^nce. c'est & *ous, 

que des prisonniers devront leur li-' 
berté. Vous avez tous fait votre de- 
voir à la place qui vous était assi-; l'inviOiabilité des Etats-Unis et du 
gnée. 
travail 
paa manque alors de comparer leur,sont parfaitement en état de iet\^p carburant firent explosion, et k 
sort à celui des millions dautres «itaqucr aussi bien par l'Est que iaube du 21 Juin, depaia nuages 
Français qui étalent aux armées par 1 OueM II suffit de se rappeler ^ opaques planaient au-dessus de la 
Ceat une chose de se sacrifier au .que dea sous-marins allemands ont.vi'lc jusque loin dans la mer temoi- 
travail : s'en est une autre de ris-idingé il y a peu de tempa leuraignaBes d« la défaite anglaise Ces 
quer sa vie. avec lout ce que cela f^t;aQuri contre des btwa c«n»d ^'n-n.-age* étaient vtsiblea de Ain «1 
comporte de misères et da armes,^^^ situées sur les rive» du Saint- Oazala. S 60 kilomètre* de 1* 
pour les fam.Ues, Pendant ce.s deux ijurp^t A   l'aube,   les  occupants  du   for; 
années,   beaucoup  de  ceux   qui  ont Pil>>   Kmn   demandaient   au   com- 
expoae leur v.e i'nt co-uiu la <^-^r ^^^^^^ ^ru^^'^T.nn^Zn'^rl^^^^^ 
vite.  Pendant ces deux   années,   ''r » ^'^^"''^'^VlVti^rJ*«t n^?H« i^ des négociations en vue 
ont vu se prolonger les misères qui le Canada. Cette Ile est une des ba-i^,. j^ reddition 
continiient  à vous être  épargnées >ses maniimes lea plus importante*,   'Quant  aux ouvrages  fortifiés ai- 

A ces misères se sont ajoutées sur la côte du Pacifique. Le choc,fjj^ ^ ^^.Q^^JJ^ ^j^ y^ ^m, n, c,p(. 
l'angoisse d'une séparation prolon-iaura certainement été rude POur, .^jjgjpj^^ éBa'ement peu après Les 
gée. et toutes :e« cruelles incertitu le* populations canadienne et amé- positions de DCA qui sétaieiit dé- 
des qui affalbliasent le seul espoir, ncaine car l'acilon du sous-marin fendues jusque tard dana la nuit 
qui les soutient, celui du retour a suivi de peu ta déclaration éhon- étaient réduites au silence 
Ceat pourquoi J'adresse ce soir un, tee du ministre Stimson qui decla-; A part quelques ourragM qui se 
appel à votre solidar.té de Fran , ^..jt q^ç j^g événement* qui a'étaient défendaient encore avec acharne 
î*^ passes   dans   la   mer   de  Cora'i   '••ment fc l'exteneur de l'enceinte et 

LA sort Jra nrisOUlierS '^^   large   des   Iles   Midway,   rédul- dont les officiers lanoralent tout dei «t da carburant, 
M ««Il ■«• tiii«vwii«. • jsaient à néant toutes lea tentaitvaa, ;» «ituation,  lentièreté de  la   posl- Q„ oonfirme que plut da SS.OM hommas ont été faits prlaon- 

mi^c^V^lTd^'i'^^'d^i il'lTSérTiJîn^n^'îf d%^"2ni*ri5SÎ^"^"* "^|'TvJÏÏ'n^1t*hrsiL";î: s';^s^a%"U. n.ars. P.rn,. ..ux-c. .. trouvent .é ..n.m.nd.nt d. p..« .t ..n, 

iS5,fe;i"^trc5lfeu^s^i;ir;oï.^^^^^^ .t   pnonné   .u   «cyn   d.   bom^- 
revenu- en Prance dès votre -rrivée JTarL^de ^Axe riîi;a?e^tTL rÏT^ ?'"«/"if'"«^^ <*•  "«»  ^^"*- Mhf«pn.ll !•• .aotlon. annamt*. «n retraita- 
1Î l"^**"' ^^ '"'""'"'•«.^/«"n? '" maritimes dt l'Amérlqu». eBi.|irw carrés. ^1 

La consternataon 

ftomé, 22. — Le Haut Commandement d* farmê* ttalimnne 
oomm.uniqve : 

Après l'oeoupatlon et l'épuration du territoire dt Tobrouk, IM 
troupM de l'Axé t'apprlttnt à diriger leur offtnalvé eontrt la 
frontière égypto-llbyanne. 

Après un* première évaluation auporfloièllè du butin capturé 
à Tobrouk, on oonitata ^u'Il somportè quèl^utè cèntalnèi de 
eanona, quelques eèntalnea da oamiona automobllèè, environ oont 
chara blindes ainsi qus de grands dép^U ds munitions, ds vivras 

Nous sommes allé à la maison du 
crime, tandis  que MM.  Chaudoye 
Procureur de la République ; Sera- 
ger.  Juge  d'instruction   :   Lefebvre 
greffier  ;   Sorriaux.   adjudant   de 
gendarmerie  de   Cambrai,   rempla- 
çant  le capitaine Wcrquin.  retenu 
par ailleurs   ;   M. Martm. oomniiS' 

Amsterdam. 22. — 1^ ministère de.5ia,ire central à Cambrai et M. Cor 
l'Air  britannique   communique   aue,t^.chla[o,    inspecteur    des    Bense ■ 
pendant la nuit de dimanche a hio-jgjjements  Généraux   se  rendaient 
-<    ..„.  ..,   -*-,-„«=  -  ^-,,.„      Estourmel   lundi  après-midi. 

I La twnne. Mme Mollet, son 'Ils 
et quelques personnes de l'entou- 

irage Immédiat de M Fieur>-, four- 
tnirent des explications, narrant k*3 
{événements de la nuit et de la 
i Journée, ptus les magistrats exa- 
iminèrent la maison. 
I On sait que le corps de 1 mfor 
^tuné maire, fut retrouvé dans unv 
chambre contiguë è la sienne. Cela 
est déconcertant, car il n'y allait 
que raratnent. P/'.-fois. Il se reposa;- 
sur le Ut, mais il n'y passait Jama-s 
la nuit. Or le drame eut lieu la 
nuit. Selon les docteurs, le crim. 
remonterait a douze heures. Ptr- 
sonne n'a rien entendu, sauf une 
voisine d'en face qui déclara qu'un 
chien, celui de M. Fleury. abo>a 
vers 1 heure du matin... Le meur- 
trier s'enfuyait peut-être. Les deux 
chambres, celle ou le corps fut re- 
trouvé et la ciiambre a coucher 
sont en ordre et 11 n'y a aucune 
trace de lutte 

Dans la chambre à couchet - le 
Ut indique que la victime s'est cou- 
chée... et pourtant !.. M Fleurv 
portait acHi pantalon, aa chemise -"^e 

D'ICI PEU A LILLE. UNE MAGNIFIQUE EXPOSITION 

UN MANŒUVRE DE WINGIiS 
ARRÊTÉ A LILLE 

POUR COMPUCITÉ PRÉSUMÉE 

Roger pannequln. 21 ans. inatltu-i 
teur à Z.ens, 5 ana de travaux forcés 
et 8 000 fr. d'amende 

L,a Cour m relaxé René Otimotler. 
30 ans. étudiant. ^249. nie du LonR- 
Poi à Lille : Emile I>vèqiie. 34 ans , 
lamineur à Couloir*; ; Marcel Thl-| 
rard.   35   ans,   lamineur  a   Jeumont , 
.„ d.„. «,r„,e™ *,.,.„. pour.,„v,,:jj£  ji^fj^ji^Y.  DE   MEURTRE 

LES FAUX CONTROLEURS 
DU CONTROLE ÉCONOMIQUE 

ENTENDUS PAR LE JUGE 
D'INSTRUCTION DE CAMBRAI 

II. «TAIT RerilKRCHe 
PAR LE  PAHQLKT UHA/EBROICK 

j    En   vertu   d'un  mandat  d'arrêt  en 
Idaie  du   U   Jum.   délivré   par  U.   Is 
{Juge d Instruction, du   ressort d'Ua- 
zebrouck.  la   police  lilloise   vient   de 
procéder   à   larreatatlon   du   nomme 

,JoMph  Klljan.  ace   de  40  ana.   ma- 
Inceuvre. doiuicUié a Wmgle*. rue de» 

l^n   inlR   f tniiT   '.nRperteiint »   du Tavernaiix. 
Cnntrô.e économique qui avaient ran-     Josepli Kiljan est Inculpé de com- 
çonné des énlders dana l'arrondlsae- pliciie    présumée     de    tentative    de 
ment de Cambrai et dans le Doualala; meurtre 
soua prétexte de trnnaactlons affé-i Le coupable a été. après Interroga- 

dea prétendues Infractlnna totre d'identité, déféré au Parquet 
ont été entendus lundi par U. Sers- CJ* LtUa et traduit devant M. It Pro- 
ger   Juge dln^tructlon. icureur   de   la   République 

\ 11 h . les troll hommes : Mnurire:     Il sera probablement procédé a son 
hautov.  39 «ns :   François  Michel, tranalert a Hazebrouck. afin dé p«r- 

31   «ns   et   Ancré  Hellebold.   30   an», mettre tu Jiige dinatruction de catie 
ont été conduita tu cabinet du Juge, iocalilé   de   poursuivre  «on   miorma- 

Mlchel Duhautcv qui était sorti de tion- 
prwnn de Béfhune le 20 mal demieri ^,»   

ait exercé lea ïonrtiona de contrô-i 
leur mobile du «lervlc» du ravltalile-' 

ent général k Arraa, Pour malverwi-, 
tlons. il avait été licencié et condam-. 

C'pwt lui qui prit rinltlRTlve de! 
l'opération, fournissant ta voiture au-l 
tomoblle  dont  11   truqua   le  numéro | 

'   2»   mal,   Tine   tournée   dans   le i^ 
^^,. bréais   rapporta    la    aomme    de: Blan^"«rt" i     lu     r,r*..H.«„.     -. 
7.M)n fr   Le 1er Jum. lia ramasrtrent v !«^h     vt.^ M    P'^**»*!^"^• ^ «»^ 
14000   fr    Du   total.   U.   flr-nt   tro-.a'yu.^S^^'^iï^ifnrtl'H.'^«!1'^ 
t^ariR^qu'll*    partagèrent.    Duh.utoy J,^l«if'.^~ .'i;^»^5»„^^._^n.?'.- 

A LA DKEQION 
OU VLAAMSCH VERBOND 
-Nous   «von»   récemment   annonce 
nomination   de   M.   le   Dr.   Pierr* 

nAnî^*""   «-«wrimlion   qui   - 
n^   et   ^.r,.'*.?":■'»   d«en«   de.   droit* 

procéw-v^rbu 
nlder   IM   vlrtimf*   et   dans   unelL"   —'. L. ""   "•■".--   =1.    ..^-u.. 

une un reçu ayant été demandé'^^."«^«■^Sf "■'««*««<» «f» 
iraditiona 

r.r -m, éplcltr.. c'Mt «".chel qur le ^''^*'"- °f""f "'• =""~ iéiuar, 
rAdlKfR ^**  cour»  de   langue   flsmande.   ûtf, 

Ajnuini,. que Dulnutoj eit p«re ae J??,"'î"'~- °""' "•', OiWwthéque. 
enfante J K» réglonalea    etc    Se   eola  e«   fait   en 

I    Q-.mnt i  Michel.  U avait été em-'""""■"   apeclaleinenl   Oan. le» deu: 

Champa et ceux de nos usines vont Etats-Unis d'envoyer det 
sentir   leur   fraternité.   La   femme J:-_,o_*.   __   Ai«fr«ii-   #t   en   Nou-1 

.ll.nt ^brement  l»-bM.   aura   '»» 5?"";," . '"'°''™*," „i?,^i   ™kl^ 
mt.rer no. pr1.om>..n> l<M.C>.a:e„; It."-Uni.  n,  «m   P^J-^^^ 

à Longes 
Anuterdam. 32  — Le eommcnU- 

Otui CurtiM ont été «battus par dM ohaMturt allamandt, 
un tralaltma apparaît a éti akattu k Banfail par la O.C.A. Un da 
noa avions n'a pas ragagnS aa baaa. 

Daa formations d'avions ds oonikat ont attaqué l'a*re«rems 
da Kalfar sur l'Ils ds Malts. 

•Il avions terplllsurs du typs Isautlilitsr ont été détruite sn 

SîoSlS? fiïï*^' Sai"',SSeJ.")l i'i'î^'SLSJ'SZ ?; p1^J3ïà"'-iïSiiî'r,.2ri. SSSi-V^ii:' »"»- -"•- -*-- *• «• Méd.urr.nés, 

Irt'mea pour chanKer aon aapecl.i Militaire-   Tél.    éfiO.^a    S y    -M.,,^. 
Pour Hellebold. U confirme le leciti pour    tout    ran^elgnemenia   complé- 

de see deux eomplicea et  a  reconnu: mentairea aur le programme et Tactl- 

Jour pourquoi pas sa chemise i-: pi;rv; de .amVlVT^ de'i:;^; irav^u'o^»*»»» "enauel. : «Le Lion 
nuit 7 Que va-t-il faire dans ce Te U té r*voqué pour malhonnêteté Conli;'*"'^-""* •■ '" Ungue française i «De 
chambre à coté ? Chercher le Uvre|damné à 3 moia de prl»on qull pu-, j Torrewactiter ». en langue llamande. 
qui fut retrouvé prés de lui... mau.|tea.a Béthune. il entra dans Is corn-' M Plerr» Elancaaeri noua pria de 
alors, p)ourqu0l le bracelet ei leiblnaliion proposée par Duliautoy eij communiquer qu'U a transféré M« 
chapeau  ? Ou bien   au moment ou'portait  Cea lunette» en présence de servic«a à LlUt   77   rue de l'Hôpital 
ayant vide ses poches sur son lit,"""'"" "" ' — '*     -'■'         - 
on a retrouvé ses deux mont rs 
dont une en or, son portefeuille I ir 
la table de nuit, a-t-11 entendu un 
bruit h coté et en y allant a-t-U «té 
frappé î.. 

En outre, la porte de ia culslnt 
donnant sur la cour, fut retrouvée 
grande ouverte le matin, alors 
qu'elle est toujours fermée à clé. Le 
portillon donnant sur la rue était 
ouvert lut aussi... 

Les stores servant à maaquei la 
lumière, aux quatre fenêtres dans 
la cuisine, ne sont Jamais balaaes.. 
Or lundi matin, la bonne les re- 
trouva dflrroulés entièrement ? 

1   Rien dans l'aspect det cbambios 

•voir été 1* rhtuffeur de 1K bande 
Sa part, aoit 7.ISA fr . U l'a irarda 

Jusqu'au moment de venir H congti- 
tuer prlMonnier a Camhrat. aamedl 
dernier Cette nomme a été consignée 
au greffe du Tribunal, 

Sa participation tut moins sctlve 
certainement, et U mit un certain 
point d'honneur à nt pat dépenser sa 
part  du  butin. 

Ajoutons que im trola hommes ri- 
canent lacUament. prenant la eho«e 
du bon cAté et préti à aublr 1M in- 
eonvénlenta de l'aventure avec désin- 
volture Ce □« sont pas dtt prévenus 
•uaceptlblet de mériter l'intérêt par 
une attitude plus convenable. { I 

L'abowbnce du aatièret 
MU oblijte à reader 
ia pablkation de Mtre 
feoilleton < LA CABANE 
DU BORD DE L'EAU » 

ï 

/i 


